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le, kennis en un feu; Nauen Eflt.la croix- de J. C. eſt 
Lear pure gde wie e ec: de gience tour à la ſois. Je dis 
ww i «ſt Yarbre de vie, parcequ elle enferme 
tqhes les graces, qui ous font viure & une vie ſpirituella, 
X Eterflelle. Tadjoute qu elle eſt Farbre de ſcience, parce 
” - - © que nous y trouvons toug? les objects, toutes les verites 
Jau il nous importe veritäblement de connoitre; arbre de 
vie; Car ow 0 la vie $ternelle de connoitre un + foul Dieu 
TE celuy av of 7. C. arbre de Science, puisqu'or- 
ve 47 ſe poi avoir que F. C. & F. C. da 
Celt icy la maxime d un homme, qui pouvoit ſe faite 
© Yaloir- par: les (ienees humaines, ſi I'Eyangile ne les 
- luy. cur.” fair mépriſer. Eleve aux pieds de amaliel & 
' Parfaicement inſtruir des traditions de ſes peres, il navoit 
pas eſtè ſans n pous les connoiſſanoes qui avoient 
4 Vogue de ſon te 20 Cela paroit aſtes dans ſes 
& ſur tout pat he! paractere: qu il donne des ha- 
s de Crete, lequel it avoit tire des crits d un Porte 
1 1 de cette Nation. Ces connoiffances-/,pou- | 
by vojent» Favoir apache: jusqu alors mais 'aprss: ati 
8 eclaixe de la anmiere: de I Evangile, il ner conii‚ plus 
une ſeule ſcience, qui eſt celle qui propoſ@ aV homme 
biens qui luy font veritablement propottianit en 
2 ptometant un bonheur cvernel & inſini, qui ſeul re- 
1 pond à FImmorralité de ion ame; & parce que mort 
= JJ. C; eſt le ſondement des piomeſſes de 
| de notre aſsürance à cet Egard,- St. Paul reduit au toute 
4K am du ſalut à connoitre J. C. & J. Cucruciſi. 
1 bas ici de la fincerits. de fon cor nt dela 
ignite de : ſon mitiſtete, qu'il employe :Padreflt de fon 
elprit ou les artiſices d une Eloquence humaihe; pour 
1 oucir ee qu un tel patdoxe peut avdir de choquant & de 
ES dude pous 2 6 its pibocupes. Il ne meconnoit ni ne 
giinmule les wich we ce. pan * . 
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poſant à des difficultes de ſpecula os wh 4 
tout tne | eſptit de Fhomme comprenne ou ne comprenng 
point que le fils de Dieu ayt pd mourir pour nous, lorſs'  - 7 
que bs merveille de ſa reſutrection frapant non Veſprit | 
mais les yeux, bannit toute ſorte de doutes à cet ẽgard? 
On fait que les ApGtres no convainquent le monde de la 
veritè de Evangile, que par cette demonſtration plus forre 2 
qua toute autre, par cette preuve victotieuſe. C gue nous ©. 
avons oui de nos wreilles, ce que nous avons touch de nog pro= 43 
pres mains de la parole de vie, ceque nous avons uit et out nous 
vous I aunonſont. Luy donc S6tant afſis 4 la droite de Dieu a 


pas beſoin de mẽnagemens & d adreſſe eb bogs a occaſio 

Je ne ſuis point ven d vous, dit il aux Corintiens, Feet 
eint m_ vous avec excellence de bien parler; & plus bas 
wa" pazolie,'et ma preilication wont point eſte en paroles chars. 
4 dela ſc ſageſſe humaine ; Ic preſentement je nc me fits 3 
5 de ſavoir entre vous que J. C. et J. C cruciſc 1 
ous trouyons dans ce texte deux ax propo ropoſitions, dont 9 
e eſt comme cache & envelo ans le diſcours.de; .Y 
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Then: & Vaucre y eſt marquee — maniere plus claire 


eplus expreſſe. Lune comptend ce quil nous fair enten+ 
dre, & I autre ce qu il nous Ce qu il nous fait enten 3 
dre, c'eſt que nous ne deyons dan a ocier les tpeculations | 1 5 4 
| bumgines.avee les ſaintes yerites de I Exangile & en par- 
ticulier ia ves la ſcience dela ctoix; ce qu il nous ds Gon une 
am" plus expteſſe, c eſt que toute la ſcience du falut ſa 
T eduit à la connoiſſance de la mort de J. C. Deux yerites 
| Wighaiveat faire le ſujet de votre attention & le partage -* 
ce diſeouts, & aus nous Propolons de vous montrer 
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| mes en SSloignant-de ce que les auttes ont peuſe 
amn nons, ou plütet un art q incertitude & d irreſdlu- 
tion, qui ne ſuffit pas meme à 8 ẽtourdit & qui ne (ett 
qua nous faire mieux connoitre notte Ignorance; ce qui 
fo eros ſage des. hommes' convainew pat la fal- 
experience u il point de fin afarre-dexiliures; 
| — mn 4p moms 3 ee e e weſt: que, darin * 
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de 7 connu ce fameux 
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A vivre dans Figuoranee pour ſon repos; en baũniſſant de la 
"ville ds pre arcs onede ſciences) & de diſciplines ans 
exception: Oeſt ce qu ic: pas: Auguſte, lorſqn-e 
dans ce, plan de © Dalitique dull laiſſa à ſes — 
5 la regle de leur gouvernement, nn py 
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15 — que les yſtemes, pour parler tur lasguage, qup 188 
fſyſtemes les pſus vrayſemblahſes deviennent exrravagans, 
Aorſquils ſont 9 & qu'il a dass les eic 
unmdortain degree connaiſſance, ou, ſi ton 
nile de: cortitude 8. — —— 
Sdegbnerent en viſion & en folic- ' Rias ib ne ht tehdrt 
ni modeſtie ni aetenite à ot &a de ou qui tie-lagydient 
: rec des bomes a lr en. fn es quiils? nen den- 
| Matitpoiaradocurvorgucil: Dans —— illuſtons qu ils 
laat, — — - Nugramdit, A meſurte 
us connoiſſdht plus le „Nie —— 
vaſte objekt a leur —— Ils confondent tend dv de 
leur eſpbit avec: celle des cicux qu ils oonſiderest, & metteſit 
Aang leut ame cout te naſe s wourentdurs-la _—_ | 
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hommes; ec qui ne 3 
— mettre en. ne bee Tautre, il eſt 1 
e que Sti Raul ns nous permer point de revaquer 


deſſein, loi il denlore-Gvoxproenient un au . 
ny, ouvent que Dieu dans ſa nouyellt revelation à voulu 
3 confondre'leur va ine 
9 41.2 24 194 obo 54 25 $755 M9 up 2. S055 3 „ 
1 Fas wens demandes des raiſons de cette cnduito, 
1 * ngus Youg G@fennerons.: principales fonds ſur len- 
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— 5 le premiex peehe d 
en ce qwil voulut congoitre indepentlemmone:de. Dieu, 
aquerir la.ſcience contreiſt volautẽ; & mème segaler 1 
r eee eee à luy mme 
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| cer; echt Homme, en A 
ne vouloir rien conaoitre que mmeat de fa revele. 
tion, & à cenoncer aux projuges de oette raiſdn ſuperbe qui 
Fayoit perdu, & quigeſt la premicre facrifibe d Dien pare 
qu elle eſt la premiere qui lavoic offenſe. _ -- 
Dailieurt las Dodtcurs du moade avoyent fait un troß 
mausais uſage des lumieres de la nature, pour devoit etus 
menages dans la ſeconde revelation. Dieu, comme Vous 
le. faves:M. F. a marqu© dans les ouvrages de la na- 
tte ſa puiſſance, 1a majelle, — —— {a juſtice par des 
tits & aver des darncteres pent Tefprit Rumain, 
bien lein de le chequer. REI Pliloſophes 4 
| adoient faire un bon uſage de leut raffen; "SED | 
cs hommes plus capables que les autres de reflcchir 
Fm ca -quils voyoient, à profiter de oes e ns fi 
-plauſibles à Veſprit hamain, Cependumt vous faves te qui 
en eſt. De ces Philoſophes, ſes- uns om confondu ta 
Divinite avec le hazard, quiils reconnoiſſoient auteut du 
monde, bu avec je ne ſay quel enchuinement faral des cuules 
fecondes, à qui il leur a pleu de tout e uns 
ont imagine Dieu comme une intelligence oiſſe & qui ne 
ſe meloit en aucune ſorte des affaitet des hommes. La 
| plus part ont emreyi Tunit & les pot ſections de IErte fu · 
mais ils mont ofc le — Philoſophes dans 
le enbmet: mais idolacros & ſupetſtitieus en ptblicq, con- 
noiſſant Dieu, ils ne font — glorifié, comme fy apat- 
tendit. Pourquoy Diru dans fa nouvelle | revelacion 
aurdit-il cu des Egars pour ces docteuts qui [avoicnt 
meconmu avec tant d ingtatitude, & d indignité? Et ne 
_ falvitil pas plurdr:confondee- maine {cience, dEconcers 
tor cette P ie ſuperbe, en luy propoſant non plus des 
verites agreables & e mals ſe parodeme Ecrange & 
humiliant de J. C. cruciſié ? „le mes freres, dun 
2 xpui-av vit - ment thedirE fur les voyes de 
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Lane Jeperans par lf . ae . 
Adjontẽs a cela que les Docteurs du monde &oient de trop 
mauvais medecins & trop _ propres D guerir les maladies. | 
— lus dangereuſes de homme, pour etre conſultés ſup = 

jet ;. puiſqus ne faiſant point de nouvelle decouverte, = 
25 mad jo orgueil, ils n Eclai⸗ 


utat un nouveau degrẽ à leur 
toſent l entendement que pour deéregler la volonte & no 
 guerifſoient Fignorance què pour augmenter la corruption. 
Les Stoiciens avoient de hautes idées de la vertu. Ils 
ſe la repteſentoient exempte de ſoibleſſe & meme de 
paſſion, elevee, ferme, taſhjours <gale; ine branlable aux 
tentations, incapable de ſurpriſe, intrepide dans le nau- 
trage de toutes choſes, au milieu des ruines de F univers; 
mais à quoy ſe. terminent des ſentimens ſi / ſublimes 7 à. 
ſacisfaire leur orgeuil & à deſhonorer la Divinite, en 
le ,yantant d étte plus parſaits & plus heuteux que 
Jupiter. Faut il donc $'eronner que pour guerir nõtre Core 
ruption, Dieu employe une methode oppolce à celle de la 
9 8 qui reüſſiſſoit ſi mal, & que cette methode 
aliſte a ue leſprit & à humilier le cœur tout à la fois 
F le meme moyen, qui eſt la predication de la croix? 
nous puiſons les connoiſſances neceſſaires à ndcre ſalut: 
E& C'eſt aſſes pour notre entendement : mais convaineus que 
ces connoiſſances ne viennent point de nous, & quelles 
nen ſauroient venir, puiſquſ elles ſont contraites à toutes 
41 es & à tous nos prejuges, nous y trouvons un tre- 
for :&humilite & un treſor de verite tout à la fois. C eſt ici 
qu'on void une connoiſlance;. ſans orgueil & une ſimplicite 
fans ignorance, une humilité 6clairee avec une ſcience mo- 
deſte, ou Ren une 1 5 ſouroe d humilitẽ, & une hu · 
e, puiſqu on ſe trouve toũ - 
won renonee A ſes scon- 


les ſecrets 9 
Ky qui clit oe ages 


_ jours plus eclaite à meſute 
Wr e que Dieu ne ev 
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likes" dans Academie, 


lac 8 
veaux ſages d 


d fulcitet poar/velz'de nen- 


hommes. Pour ſa gas, ar ne ye; vous pas que les 


hommes deſtans & ſoupgonneux, vomme ils e ; 
lement, in aurcent pas, manqud abus les merveilles 


de FEvangile 2 Phabilece & aux luniteres de ceux qui bau- 


roient les premiers annonce, fi” Dieu eut fait eet homneur 
aux Docteurs de la terre de los choiſit pout cela? Pos 1 


bien des hommes; car ib ny auqit point daurte moyen d 
faire que cet Erangile pat int juſquA.nous pur & emp 
des ſpeculati Leſprit a 1. que dele faire annongee. 


ou par des gens ſans lettres & ſans Education, '08 pat des "i 


ſavans comme St. Paul qui renoncent à toute curi 


5 


toute ſcience maine, des quis fonremploy esau 5 


ſtere de la parolle. 
Que ſeroit devenũe 


Cette patolle a pure k f. üble eg 


elle came, li-elle avoit eſte dabord ' comme: 1 . 
aux ſubtiluss de la Philofophie & à la ourioſſiè de Tepe 
humaig s Vous croyes: bien, mes freres; que ces ſavans 


Eyangeliſtes ne ſe ſetdient pas contentés d'aquieſces hum 
blement aux myſteres ue Dieu nous revele +: mais qu ils 
auroyent voulu en connoitre la mauiere, examiner le com- 


ment de routes ces chaſes, & qasvoulant ſe ſatisſasse fur 
prodigiguſe- 
ment * 2 rechetches 1ur le grand 


Illes dlifficultes, de la Religion, ils les aurolent 
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My. op! b. Nies t en cluirꝝ & ſur dates 
Kiste Friaiti a nam 4. Malle tames ver marin ue ualent 
dre ce qui eſt le plus inpomprohenſble dans ces objects : 

Non vocttents ge ſaveit e d fis eſt un &. Egal nhvẽj,νi on 


mefable , quoy d“, EG naus i Menceſur ee 
ſujet f ilSauxoient { recherche; la nature hypoſtuſes di- 
Wines, en quay! conliltent ces ; ns, & domment ces 
diſtetentes mameres de; ſahſiſterchvienenę avec la ſimpli- 
eite de l eſſence de Dieu. Knſuitte ths nauroivmt point At 
fadisfaics qu ils n ouſſent aotorde la liben des actions u- 


f de Dien qui les fe- 
ſout, ou avec Hilfalhbllits de ſaiſcionpe qui les prevoit; 
& ur cela combien qe gyſtemes, cotabicn d'artatipemens = 
des dectets de Dieu, conibien de manieres immiles de ſonder 
Fabyſme de la prediſtination. En aprenait que le getme 
khamain eſt conompu quen eſet nous :wailfons tus 
dans je peché, ils autdient voulu expliquer da masiere en 
laquolle le crime du premier homme paſſe à cdus ſes deſeon · 
dans. Enfin als aureient rocherché avec aplicatten com- 
ment Dieu concourt avec nous pout ptodulice ce qu My a 
de plus tel dans mos actiaus, ſans avoir aucune part à ĩeur 


malice. en eee 
ard alors, ſi pur ner une extremité 
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dans I'cxtremite 
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era, ils ayguyont VouluAccondicn once! Eging uu - 


| du bien, . 


dies de leur — 2 peu confotme YR nent 4 


— de Dieu ou de ta propre 
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rticuliere previenge deu pam 
meilleur party. Cit metieille 
ils wayoient/Iregards: ia release L Rege Cemnee wh - 
Prioce qui forma e deſſeinb fans dcpeniance,”'& Den 
comme un ſimple miniltre: qui ne fait m appeſet les ſedi 
aux deerets du ſouverain, en dbiinantſon coneours à tönt e 
u il plaità otto volont de refoutre ; Ceſt metveille, dis e 
Tok r la ils n\avoiencoRe 1 Dieu Lempire de ed 788. | 
ledannet a homme; & ſrotè uu lieu de nous 
gefle de Dieu, qui gouverte toutes choſes, il ls ma veietlt 
donne la Providence A conduite aux caprices de notre alte 
arbitre, deſorte qu il falur demander 1e>ſucces des affaltes 
non à Dieu qui ne fait à cet egard que ee'que les hommes Is 
veulent: mais à ces hommes qui par levr' yolonts" Heter- 


ſans qu'aucune aſſiſtince 
choix due nous Faifons' 


uſer #4. 


| minecoicht celle Dieu. Ainſi ils nous' auroitir laiſſe u 


Evangile tout compoie- des curioſitẽs & des 2 | 


lit & 2 la ſoumiſſion dune ſoy veritable,” on mer 2 . 
le tirer de ces difficultks we unge ignörance no be Þ | 
claire; & avoũer qu dle ne comprend point la a 
d'agir de la grace, platdc que de! 3 ee 
Om nan e d 55 FI 
2 roit entendu parlet e on & 
-multance, concours predeterminant, 80 big perange, ſticnce 
a qu anus, ger immobile price 1 3 
grace erence, de c 
On h auroit des lors emeudupurfe 7 de toutes: Sg 
. ions ctrangetes A fvy,-8& 2861 e * | 
ſciende a [adjouids-2 FEvangite pos __ ' conipregdre ge dite 
| Dieuinous revele oomme 1 ible, "6 o 2 5 | 
: quer'ce que Dima voulu i able 
bend les andes difgenlies Ee {Ys d 
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grace ſufflants, = 


neceſſaires, venant rautes on de lan nature des choſes, qui 
r 


Evangel des en 


_ © Mais croyes vous que ces Docteurs E 
ſuſſent tenus une dangerenſe curiaſue? Naureient ils 
point eſte tentẽs de eoupet les nœuds quils ue ppuvoient 
denoticr, & c aneantix les myſteres de la foy pour ſauver la 
laiſon contre tant de difſicultés, & de contradictions ap- 
parentes? Oh / ſans. doute qu ils auroient epargne aux 
ancieas heretiques, & ſur tout aux novateurs de nos 
Jouts, la peine de déguiſer & de corrompre le Chri- 
lianiſme. Ne pouvant bien comptendre l' immenſité 
de Dieu, ils Pauroient relegu& dans le Ciel. Embar- 
raſſes à concevoir comment Dieu prevoit infailliblement des 
= actions qui peuvent eſtre & n'eſtre pas, puisqu'elles partem 
1 daun principe libre, ils Ivy auroient oſt la connoiſſance 
4 d'une partie de Tavenir, & auroient decidẽ qu il n'eſt point 
infaillible 4 predire-les. choſes qui dependent de la liberte 
de Phomme. . e des peines deſtinees 4 Timpeni- 
rence. faiſant᷑ quelque peine a leur eſprit ils auroient congu 
que I Eufet ne conſiſte que dans I aneantiſſement des ames. 
Ne pauyant fe perſuader que J. C. ſoit participant de la 
gloice de la Divinite, ils autoient ſoutenu qu il faut Vinyo- 
quer comme une creature lainte :- mais non. pas Fadorer 
gomme [autcur de tout c que nous avons & de tout ce 
gue nous ſommes. Enfin eſtant naturel de parler comme 
Ton penſe, puiſqu il n arxive jamais que les hommes ſe fa- 
cent un hne contraite a tous leurs ſentimens, & A 
toutes, leurs idces , ils vous auroient declare que J. C. 
1 etoit point avant 1a naiſſance & que Fil etoit avant Abra- 
ham, comme il le declare luy mEme, ce n etait que dans le 
decret de Dien, qu il na point forme les ſiecles: mais qu'il 
eſt, ne dans LAccompliſſement des. temps ; qu'il ma fait 
Ia prspitiation de nog) peches & ng nous aHcheptes que 
* dans un ſens tres impłopte Etant mort non pour ule la 
WT” F Junſtice 


juſtice: divine par ſon ſactiſice mais pour | 
emple de patience, ou pour confirmer la veritè de Fevangile 
comme les autres martyrs. Ils auroient dit ans fagon 
dans les occaſions Y'expliquer leur _=_ que J. C. na 


flalſifier; al 


auſſy Font purement annonce, & nous en ont laiſſè des 
monumens fideles. Evangeliſtes dont le diſcours fimple, 
naif, & ſans fard eſt plus clair que tout autre, parce qu is 


.cxpriment- ſans arti 6 ui leur eſt reyele: & quils ne ; 
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point creë es choſes-viſtbles'& inviſibles ; qu'il a point 
fende la terre, que les Cieux ne ſont point: Fouyrage de 
ſes mains; qu'il eroit au commencement de FEvangile : 


mais non pas au eommencement de toutes choſes, qu'il 


neſt pas vray que tout ayt eſtẽ fait par luy; & que ſans 
luy rien wait efte fait; que par luy & pour luy ſont toutes 
choſes; Ils auroient dit que J. C. etoit la parolle de Dieu: 


mais que cette parolle n toit point Dieu; quenfin il n'eſt. 
Eternellement: mais un ſimple homme par fa nature, apells 


ni vray Dieu ni grand Dieu: ni Dieu ſur toutes choſes 


fils de Dieu dans un ſens. impropre & figure; Voyla 
FEvangile que la hardieſſe de Feſprit humain auroit an- 
nonce des le commencement; Sil en avoir eſté crũ ou 
qu'on Feut conſulte fur ce ſujet. Tos. 34 FBelfepa 

Mais la ſageſſe de Dieu y a pourvd, Elle æ confie-fa 
revelation non à la Philoſophie de quelques Docteurs te- 


meraires : mais à la ſimplicite de gens ſans lettres & ſans 


2 


Education —— incapables de l'inventer & de la 


connoiſſoient, Sil faut ainſi dire, que les bors de la Mer 
de Galilee & n'etoient occupes que du ſoin de gaguer leur 


vie par le travail de leur vocation, gens qui n auroient ſcen 


adjouter a PEvangile, quand ils Vauroient voulu; & 


ce 
veulent point etre ſages par deſlus cette revelation. 
Voici donc, mes freres, non la parolle des hommes: 
mais la parolle de Dieu. Geſt en tenongant à la ſcience 
que les EVangeliſtes nous l annoncent: & nous la conſer tent 


umilice de quelques pauvres peſcheurs qui ne 


5 
dans 6 pure. Galen ce moyan que la ok 
. N den moyen du elle peut 10 #6mblir, 
ay la temerite-dg iVeſprit:humain avoient tout 
| — 3 Geſt a Thumilitè & Ala oumiidn de la foy à reparer 
route; Les hommes teviendront de leurs ᷑garemens. u en 
| doutés paint, quand ils getoutnetont a la fimpliciee evan- 
Silique. Car il faut eſperer qu il yiendra; un temps ou. 


_ -Enauyes. 2 leut — amet fatiguẽs de leurs te · 
| cherches un 


| . oO | 
ils —— Plus grans 9 
lequel Secrie ſur le 2 de labyſme, 0 Profondewr 3 
honteux 3 avoir voulu leurs ides une 
Erriture qui eſt prina 


corriger 
deſtince 
 Gux prejuges z-davair'enmtrepris de rectifier la regle = 


les guerir de leuts 


doit les conduire, d avoir voulu:ioſtruire le guide qui les 
ramene de leurs Egatemens, ils ſeront les premiers as Ecriex. 
A la ie & ay temoiguage. 
On cammencera alors A nectenteilangage Auen On 
Sattathera :@'V'ecriture | & quand au ſens 8c quand aux pa- 
ærolles, parcequ on craindra de retenir les ſpeculations de la 
Licence humaine, en retenant ſon langage; & quien eftec les 
Anetiens ne ſc ſont divils fur le ſens de Ecriture que par- 
re Huils ant affectẽ de parler autcement que le St. Eprit. 
Un peu mains de cette vaine ſcience, un peu moins de 
Apoculation & de raſinement, & plus d'humilite; & voyla le 
AQbciftiaviſme retabli; le voyla toutue de la ſpeculstion a la 
pratique, ce. qui eſt fon caractere naturel; car ce ne font 
Hoint les ſubtilités de ¶ Ecole: mais la boane: vie c la Jain- 
tet qui tont les vrays dammentaires de iR neee 
verrons nous revenir cet heurent temps, ce OS age 

1Eglife ou la ſageſſe humaine faſſe place à la Religion 95 4 
E ne foir:; plus Tauthorité des Docteurs ou des noms de 
decte + mais LG * capcive les eſprits duni 1 
Et reßne 
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ment. & par ceremenic Thi l 
condiles, lorſquon wiettdir lewelum 
:frohe au milieu: de Paſſem bite? | 
Ace tribunal qu on devvit: ſe ſoumetre ; ou pfutôt delt | 
alors que nous ne'cohſlilrerons plus 4 e oe -gramdevneile, 
qu r rophetes, d liſtes & ene, 
4eubipfaillible,: ſeul inſpirè de FRfprüe A Dich, WI. 
doute a paths plus clairememt quei tous kommt ;valbts 
nous rwaurons pour ainſi dire, d autre confeſſion de fo que 
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il faut vous montrer que la mort du flv dei Dies oft; le 
ſondement de la doctrine du ſalut, S ονι—·ðe le 
ſe terminent toutes les lignes de la ;revelation; Pour cela b 
ab naut i vous montrot cetſohjet ſous divenſes ect 
. le faire voir dans le raport qu ib à la nature & 
& voub faire e onnoite que cen eſt cdi chkciſſement; 
ert aux eracles des Frophetos &yous! montrer qu 
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| bare Hnſſciption. 4. Dien neue 


Ju ils cegardotent comme une puhicion des ctimes, 
Als crayoient dus eur ville eftoir kegillee ils irene” venir 
ionch de kde de Crete un Philoſophe celcbre' alots-piit 1 
fainteté, & ſe'remirent à luy du ſoiß de purget leur Ville 


05 5 | ais ce ſage ne fachant A elle Divinite If devoir 


par tels ſacrifices ou telles ceremonies, qui jugeroit a pro- 


ifier,” 8 en rapoxta luy meme 4 inſtinct des beſtes Kya 
anheddloit : il ordonna aux *miniftres de la fuperſt . 4 
les laiſſer aller on elles voudroient : mais dé les ſuivre;, 
& de les ſacrifier dans le lieu ou elles ſe feroient arreives ; 
t s A 
. Apres quoy refuſint 


. 


les preſens qui luy fürent offerts de la part du peu 
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ple, il quitta la ville fans emporter qu une branche d oli- 


Vier A la main, ſymbole de la pafx qu il croyoir leut 


Je 7ele de St. Paul long temps aprés, Aal de cette 


X je vous annonce pouvoit il ajouter favorable 


avoir procurèe. Ceſt la e Dieu inconnu qui Prövoqua 


* 


inſttiption quil avoir lie en paſfant, il prit occaſion de re- 
rocher, aux. Atheniens leur ſuperſtition; ce Dieu dit il, 
"que vous adotes ſans le connoitre, je 30 0 Famnonce; 


Propice, non ſeulement à vöôtre ville: mais encore n 
tout le genre humain. Epimenide ne ſavoit pas fans 
"doure que la Providence Favoit conduit a Athenes pour y 


Etre le precurſeur un Docteur mieux inſtruit que luy?; 


& qui decouvriroit ſans ſcience, oe qui avoit 6chape a ies 
propres recherches. Il ignoroit donc que les trefors'pou- 


voient etre ſon partage; mais que Tolive ne luy apar 


tendit point; & que ſon deſintereſſement enfermoit un ſa- 
bs ; i, | HERS? Proc * 
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Les Juifs mieux inſtruits ont connu la Divinite, à laquelſe 


#4 


Toblation devoit ẽtre preſentee: mais ils ont mal compris 
qu'elle toit la victime qui devoit luy tre offerte. Les 


-Patriarches memes ont ignore cet objet ou ont fait que 


42 5: 3. If: 2 ir le J ** rice e: il 
Tentrevoir. Ilaae voyoit les aprets d'an ſacriſce: mais 
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Ke c'eſt pour cela que le Precurſeur le marque dabord part 
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TRE » 9 
ne voyoit pas encore la victime. Abraham qui croyoir lu 
mieux connoitre, ne la connoiſſoĩt pourtant pas. En la 
montagne de IErerngl, dit il, il y ſera pouryu Oui ſur 
une montagne inconniie a Abraham, Dieu ſe pourvoira 
dune victime à laquelle Abraham n auroit jamais pensée. 
Les Juifs ne firent, vous le ſaves, les Juifs ne firent que lan- 
ir dans Vattente de cette propitiation, qu' ils ſentoient 
ien qui n avoit pas eſté faite, obliges a Vobſeryation' - 
penible de tant de ceremonies, & à la reiteration de tant 
de Sacriſices, qui n avoient d autre uſage que celuy de leur 
aprendre' que leur debte envers la juſtice de Dieu n ẽtoit 
pas encore aquitèe. Ainſy les Payens facrifioient : mais 
c'eſtoit à de faux Dieux. Les Juifs ſacrifivient au vray 
Dieu; mais non pas de veritables victimes. Le Sacrifice 
de la croix eſt donc le ſacriſice tres parfait, on Fon offre 
au vray Dieu la veritable victime, qui ſeule pouyoit faire 
la propitiation de nos peches. Auſſy VEvangile ne fair pas 
plutòt connoitre aux hommes cette redemption, le grand 
objet de leur attente, quiils le regoivent avec avidite. Ils 
ſont -affames & alters du ſalut de Dieu. Ceſt la rai- 
ſon pour la quelle J. C. eſt appelle le deſire des nations; 


ce caractere, qui repond le mieux aux eſperances du genre 
humain. Yoicy I agnean de Dieu, qui dig les pecés du monde. 
Il ne fait en cela qu'imiter les Prophetes, leſquels non 
ſeulement ſe repreſentent le Meſſie ſous Pidee d'une victime 
mais encore qui nen diſent preſque tien qui n ait quelque 
taport à ſa paſſion ou à fon ſacrifice. Ceſt pat ſa mort 
que J. C. briſe la teſte de l'ancien ſerpent ſelon la pro- 
meſſe, qui en fut faite à nos premiers parens. Celt par ſa 
mort qu il repond au type d' Iſaac, qu'il revit apres ſon 
ſacrifice, & qu il devient la benediction des Peuples. Ceſt 
par les heureuſes ſuites de ſa mott annonce au monde 
que le fils de Dieu aſſemble les Peuples, ou convertit les 
Gentils; qu'il remplit la * de la connoiſſance de Dieu. 
8 e comme 
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dame le fend de la Mer oft compli des aux qui Ia o 
went. Oeſt parcetie mot, ou ſi vous vonlés, Ceſt par d 
. - porrenchenreat du Meſſie murqub dns la Prophetie de 
Vaniel, que la terre off scmplie de ces juſtes quicompoleant = 
bj 323 Deu & que e Reyaume des Gieu tt, Ctmbhl 
ur a terre. TEE ST SL EK AST So 2THIE.2. 1. . 
Mais ſans entrer duns un detail qui noms menesdit trap 
lein, atreſtents noms atCInguante & trorſitme chapitre · dos 
_ revelations du frophete Elaie, à cer: Oracle, dira je, ou 
aàcctte hiſtoĩte de none Sauveur. Là vous treuveres que 
ke Meſhe neus eſt matqué par divers caracteres, qui 
tous ont un tapott eſſontiel à ſa mort. Qui a cn, dit 
le Hraphete, à vitre predioation an 4 qui aH“ reuelt le 
avthachs A la croix oft la principale danie de l incredulité 
des hommes. L aft, adjeute Fauteur face, Teſt le rejetie- 
ie mepriſe :d'iowrre les hommes, on cache ſa face d 
Iuy comme on ia cache arniere dun s Ceſt que 
Ianguevrs, il a chatye mos undes, W par ſa weuttriſſure 
nous 'a&vons guekiſov, Cemment cela il abton mort pour 
nous -& en noe place 2 2 a. juſt hb les bammes pur la 
eonnoiſſancequwals out en de duy; on ſuit que c eſt en a mort 
ci nous ft fait ſgageſſe, guſtice. & rotlemptibn. I of 
men ehmme an agveau's.la Matric © comme une brebis muct- 
ent coli gui d tand, Pilate fiir: remoin de cette pa- 
tience de norte ſauveur, i ce n eit pas oi un des endaoits le 
moins emarquable dans Bhiſtoircade ſa paſſion. M uαν 
avec le e ay | 
ounnũe & Ale a un rapott maniſte à ſa mort. [lite - 
dur les vranſgraſſturs, dit Þlaic, & vous faves qui a prié 
pP dur ſes bomtennx ſur la btoix; il obtient Yaugatur de jours 
. .  apres fon ſacrifice: & vous nignorés pus qu'il eſt re ſcuſcmi 
& quil vit sternellement apres ſa :morth il obtient le 
ume des puiſſans, dautant quil u mis ſon ame en oblation 
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emen exalie. apres avoir preſents A Dieu le ſai⸗-⸗- 
fait prelberer le Pr plaifir de 
oute, once, il a Qrabli. ; 
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res 2770 \ | aura mis 2 
ame en e 5 ; e poſterite, id 
Pralorgera agg 7 bon piaiſi . | 


main. e 1 des Gentils, cette 
famille de Dieu, cette eh w 285 ia eelretion | 
_ deJ.C. ſon .exaliation, la, gloire 412 55 Fadvancemetit 
 deſonrzegne ſottent de la mot de J. ©. comme les Eiifrs 
die leut Lale Coaſt 14 ou _ 2 
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gu une victime qui — paur le lar des E ; 8 
St. Paul. ne ſe propole de {avoir ſi ce net). 0. &. 


1 plus ; juſte a cet ẽgard 1 la mort 


ns les ariciens _ 


de nde Aureur oft de fondemenr de tout le epos doaat 


nous pouvons jouir, & de toutes les es que nous 
pouvons raiſonnabloment concevoir. Ce une vere que 
nous ne . revoquer en doute, à moins que nous ne 
ſoyons tont à fait _6zrangers chés nous mémes. Notre 
tat eſt triſte & cbut 4 fait daplore hors. . 
de ce divin 22 Remp . dans ces Ae 5 

comme autant d atomes, a pour ns- 
- nOtze;,peopre baſſeſſe, nous cherchons envain dans ndtre 
Meant dequoy nous faſsücer contre de wop juſtes Irapeurs. - 
ne peut naus empecher de voir que nous ſommies 
-Naturollemen ennemis de Dieu & que nous luy declarons- 
la guorre des le premier uſage que nous ſaiſons de ſes bene 
dictions g nous trouxons en nous un cœur rebelle & endurci 
qui ne ſe ꝓlait qu au mal ; le pech eſt dans nos yeux- | 
das nos orvilles,; + Moi 5 dans nötre imagi- 


4 1 * ** * encore dans une volonté mal- 
Hhaeureuſement 
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heureuſement attachee au onde & à elle meme, dans uf 


cœur deſeſpetement malin, & qui eſt un abiſme de deſor- 


dre & de "malice. Charges par les gagagemens de notre 


corruption, charges de Ia hayne du Ciel, nous nous tour- 


nous en vain de tous ceſtés Pour Feherchet du remede & 
de la conſolation que nous ne trauvons nolle part. Nous 


punition. Nous eraignons un enfer extetieur & nous 


Portons comme un enſet ſecret. Mal d'accord avec nos 


Propres pens cs, | nous ſentons en nous une partie de nous 
memes qui ſe" ſouleve contre l'autre, une conſcience qui 


nous trouble, un ver inviſible qui nous ronge & que nous 


Pportons toujours avec nous: mais tout cela n'eſt rien au- 


pres de la neceſſitè qui nous eſt impoſe de comparoitre 
devant ndtre juge irrite. Le temps diſparoit, la mort 
S avance, les diſtractions finiſſent, Yamuſement ceſſe, le voile 
eſt leye; & homme comparoiſſant devant la juſtice de 
Dieu ſe trouve devant une mer de ſeu, à laquelle on ne 
peut oppoſer que des digues de chaume. Car, o Dieu, qui 


eſt ce gui ſejournera avec ton feu devorant? Nui eſt ce qui 


Subfiſtera avec tes ardeurs eternelles > Mais benit ſoit a 
jamais ce grand Dieu, qui ſe trouve en ſon fils reconci- 
liant le monde a ſoy; J. C. par ſa mort nous delivre de la 
condamnation que nous avions meritee.” O bonne nou- 
velle pour nous! Evangile vrayment evangile. Ceſt 
donc icy le vray-propitiatoire, ſur lequel la Divinitẽ flaire 
une odeur d appaiſe 
tilement par tout ailleuts ſur des autels qui ſuy- font deſ- 
agreables. Oeſt ici la toiſon de Gedeon qui regeit toute 
la roſes des Cieux, pendant qu on trouve une triſte 
ſeckereſſe dans tous les autres lieux ide la teme. C'eſt ici 
cet arc celeſte, compole de nuages & de broũillats eomme 
dae ſa matiere, mais dans lequel la 'ploire de Dieu appatpi- 
tra bien tot aux hommes poùr les aſfurer; qu'ils Font pas a 


„pendant que le ſang eoule inu- 


dans iCe, 


craindre le deluge de ſa juſtice. Oui, C eſt 
. „ win 
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2 la verice & de la roſce de la grace qu 
miſericorde de Dieu brillera avec eclat, mo 
avec ſes plus vives eduleurs, qu elle rejouira tous les fiecles 
& toutes les nations, quo ſa gloire percers au travers de Ia 
nube &c qu elle ſera toujours pteſente à lœuil attentif, qui ſern 
aſſẽs pur & aſſes ſimple pour pouvoir la bien conſiderer. 
Il neſt pas ſurprenant que ]. C. ſoit la ſource de toute notte 
tranquilitè & de toute notre confiance 1 eſt comme 
le centze de tous les bienfaits de Dieu. Cela vous paroicra 

ſi d'un, coſtè vous conſideres que ſans la mort de Jefus 
Chriſt, les benedictions es ne meriteroient pas 
d'etre miſes au nombre des biens; & de Fautre que J. G 
eſt le ſeul canal par lequel nous recevons toutes les graces 
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ſpirituelles ſans aucune exception. La premiere de ces deun 


verites eſt Evidente par tour ce que nous venons de vous 
dire. Les biens du monde ſans cette bienheureuſe mort 
qui nous reconcilie avec Dieu, les biens du monde wauroient - 
ä 555 plus de prix & d'eclata nos que les trente pieces 
I Argent en eurent aux yeux de celuy qui avoir livre ſon 
bon maitre. ce premier bien le fondement de tous 
les autres, nous ne trouvons dans les creatures de Dieu, 
que les miniſtres de ſa vengeance, les aſtres ne ſont plus 
que comme autant de flambeaux ſunebres ou! plutot comme 
autant d' pour nous 


7 


affreux meteotes qui ne luiſent que 
effrayer. La terre eſt comme un premier enſer on. les 
hommes ne vivent plus, parce qu ils ſont certains de mourir 


eternellement; & ſi dans cet Stat: ils jouiſſent d quel- | 


repos, s ils t quelque joe re, Tetepos mme 
Ml plus grand der malbicurs; & come; eſt Ia joye 
54 frenetique qui void avec confiance Lappareib 
du ſuplice, qui luy eſt preparé, & qui triomphe de perirt 
A leégard des biens ſpitituels, gui ne ſenit que ne bes 
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des — de Payoir nit homme & non 
Bon pas. bavbare, i mp hy: 


ne 
mus: 


qui eſt do —— toOn Hr qui e mort 
nous neconcilie avac olle, Auſſy meſt ce point Socrates 


-devons:regarder comme le Hocteut des mowury, 
— de la Morale. 1 que les Azhe- 


Au leuts fuper- 
$ — 
Faller 


euty il mourut avec 8 
12 — wm declara qu fla ne fa vir 
il alloit au bonheur ou I la- mritfire en mutant . N 
mounom bien daurtes :owemples & d'autres maß 4 4 
vertu en Coracifis, puiſquif Maite de fe conveincre que 


2 cee feſprit de Dieu toute fa 


qui: nous fai ſushonter les tentations & qui nous 
— ociw ew 8: delt-thncHfiention Nous 
us arreterons un peu ſut cette reflexion qui eſt or 
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3 
Chtetions, qui ſe ſont ſaie u la veri | 

nos plus grands myHeres, n 5 ane que 
EA ſcience des menrs. Mais il fäut ad se qu i A en 
eela bien de Fillufion & du mal entendu, puiſqu vne Moraſe 
precepte frod une 
inſtruction morte, une parolle fuas fpric & ſang N- QUUR = 
raiſ@revoient les Payens de dien-yineo,' lorſquils fervereme = 
des Dicuy qui eſtane vitieux Edétegles, ne pouveient mas- 
quer @ authotizer- b erime & le dereglement 2. Oel dien 
eu quef ima es CRineis attendem Hs leur mort db 
E 
& Et ne peut vn Ho quelque 
el6ſ- dupprochant de ees Ohrotions pell/ferupulcuny Au 
eteyent pouvoir fepater la Merale du My ters?) Ile in- 


t 
tent ſut la neeeſſt do bien vibe of H om raids 
-dbiate : mais ine ſubit donc fag ter 4 la Moraledo EV = 
gil ſes plu ns motifs. Car enſim comment peuvent 
ils. ſe reeries ſerieuſement & de bonne ſey ſur=la-chavice 
:Heomprehenfiblo- que Dieu nous montre dans Fenvoꝶ de 
fon fils, $'il ef vtuy· que Dieu ne dente Ade ln vie un 
ebd. 7 ſalur Eternel de tous ies Komme? 


Quelle abn. avons nous de nous aſſürer que celuꝝ qui 


1 e don dees fis, quf neſervit fon fig que danse me fans Ex 
3 ſavoir 6 * inne- 
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aretz N ſi wech nenn et ipfaineoc 
BD? nfiderable aue la, vie èterelle que nous attendons 
| Dieu? & Quels Egari ne meet e ſons nous que 
Dieu aura pour la mort d'un. homms, qui ne fair que ſon 
gevoit en ſaiſant, comme is ae bon uſage de ſon 
Ubre arhirre: && qui accomplic la loy pour fon conte Kraut 
Are cela qu un ſervitent inditule ;- parce V il a fait ce qui lay 
 Eſtoit commande de faire: Quel grand: exemple J. C. nous 
donneta · t · il de patience & de charite, 5 il neſt autre 
Chaſe que ce qu on le gans oit, puiſqu il y a dilluſtres 
| J 6 qui fe ſour devouty à la mort, de bonne grace: pour 
la Patrie 3 & que dans 1Eglile Chrietienne les 
martyrs nont pas fait paroitre moins de conſtance que luy 
A zegarder les choſes exterieurement? Eſt ce une choſe 6 
. Sxganante que J. C. ſimple.;homme., veville. changer une 
Nis courte / & miſerable, d. une vie Ecernelle & bien- 
 heutoyſe prepare à luy & A tous ceux, en faveur des quels 
þ ub en voudra diſpoler ? Et d'ol} viendront ſes angoilles, les 
_ Epourantemens aux aproches d'une mort qui luy 
ns dont les advantages luy tient ſi clai 
— — & iſi certainement connus? Commoat ſa 
nous fait elle aprocher avec conſiance du trone de la 
i ce Sil n a point fair Fexpiation de nos erimes ſur la Geis 
| Buse eſt donc ce prix par lequel —.— avons eſtẽ achepics, oi 
-eſt cette 1 od eſt ce ſacrifice plus patſait que tons 
les autres ji majeſſẽ de la Religion, la dignité 
de nos myſteres, & ſur tout où eſt la ſorce de la Morale, 
od font ces grans motifs de reconnoiſſance, damour, de 
.crainre & de conſiance que nous dexions trouver dans ct 
abrege du Chriſlianiſme J. C. & J, C. crucific 2, n n 
Les Novateurs font profeſſion de vouloit . todte 
la Religion, à la ſcience. de bien vivre: voy la qui eſt bien 
zuſques Ia ; mais n eſt ce pas auſſy qu ils ſont les dupes de 
leur eſprit & de leur, conuption dans la ſuite; & qu en 1 Se 
ils ctaignent la vcürf (81908 myſteres, Par ce ee en 
„ Vvoyent 
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noncet à ſoy meme & de Gee e f 
Ans daun n weüllſe c 
celle Ane bu Epi 
tite toute ſu force de la Mort Je be divin fauyeut eonfiderte 
ſelon les ideos dine ſey fountife- & drtod 
les 1 
quoy: tam 
mot de 
propre, 
Plate, JuÞ à eu U e ya 
monde fut, qui efCla xeſpk 
matque e 
luy meme Dieu fur toutes 
a- fait la 
offences, & teſeuſcitamt p 
mort ainſi definie par les rene Rage & A onÞ 


N 
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phraſte par Ia temerits des homies qui fü fe plus pu 

motifs qu nous portene' à K vertu, NY ur tous: 
donne une kevelatien "5 Wir atrenteyſt 5 

* Hos ans SOLO . ton M 7 
"Nous en br edles, i naus & ohſi | 
rei que nous apprenons x connoitre 5 12 
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Joe to ls arg e tienen Wd | 
$7 87 terne; et deut Tor ter: 
did wes freres, que Dieu navoit pas peſis bien 
| connu Julgua: la mort de Jeſus Chriſt. Les — con 
rin un Dieu juſte & erden ü nt ce: qu ils 


ride | es Freer bee tk dans le efron & dans 
le deſeſpoit. I. e 1a. miſericorde leur ſaiſaut —4 
cevoir quelque pan. dans ſa Juſtice les 8 
que touſonts dans 8 & dans la ſecurité . Nee 
En gonnoiſſpit la juſtice dę Pieu, on connoiſſoit miſori. 
vorde: mais on ne eonnoiſſoit Joint Ferendiie infinie de 

Tune & de Vautre. Leteraité des peines deſtinees à l' im: 
Penitence navoit pas elt&- clajrement reyelés; l les 
Bommes ne vopejent pas tour; le conſeil de la juſtigg de 
TN” La elicits. Eternelle-que. Dieu reſerve à ſes Enfans 
Ecoit couverte de quelque voile ſous la loy; aifſi-les 
hommes ne connqiſſoient pas encore tout le conſeil de ſa 
mi de; & fans. dome: que ees deux gtans objets de- 
Volent eſtre reveles tout à la fois pour ſe ſoutenit mutu- 
element, dans a Religion, L idee d'une Erernelle miſere 
auroit abſorbẽ Thad des hommes, & & -fair defaillir leur 


; our, tro \ foi ble:pour ſoutenir le poids de cet obyer; fi elle 


e c axcompagnte ds Feſperages dune vie Eternelle- 

ber curcuſe,, . non. Jeuloment. nous; empeſche de 
_ , tomber..dans.. le. deſeſpoir, :- mais qui Eleve: infiniment 

-n&tre confiance & nous tire de Vabyſme pour nous porter 

4 u: $4 A Fees, : VOWS; N ignorès. Pas. que 

| 55 a wgelNV ug; 16 juſlicg & ls. la, miſeticorde 


e de b de Kur Exendiie, dang wr in 
ur que je 8 de la ſorte. - Car, quelle victime 
1 pous, les peches des hommes, pouveir mieux faire 


*connaitre 18 baype Aus, Dien. a; pour Je echs.; dae 
. Preſent fait aux hommes Fouvoir nous mieux faire ſentir 


' Famour 
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nous prepacoit,. que lorſqu elle execute & quellè accom- 
plit ce qu il y avoir, de plus difficile à croire dans ſon 
deſſein ayant voulu par la ciever notre confiance, juſtice 
& miſericorde qui ſentrerencontrent, & qui confondent leur 
plan & leurs deſſeins dans la mort de J. C. où nous trouvons 
teünis le crime & le pardon, la hayne pour le crime & 
Famour pour le criminel, la ſatisfaction de la juſtic&& la 
fin de la miſericorde; ſans qu'il y ayt au ſond d autre 
. obſcurite dans ce myſtere que celle qui vient neceſſairement 
decla grandeur du bien qui nous y ett propofe.. Heureuſes 
renebres qui- viennent de -Ferendii2 des compaſſions de 
Dieu, de Vimmenſue de ſon amour, obſcuritè favorable 
qui gait de la grandeur de ſes bienfaits ; ſaintes diffieultés 
qui mieux que toutes choſes nous montrent obligation 
e dous luy avons, & qui loin: deſtre des occaſions de 
defiance & de doute ſont de nouvelles raiſons de Paymer 
& de le craindre pour des cœurs ſenſibles, & reconnoiſſans 
La ſageſſe de Dieu paroit dans la mort de J; C. on ce 
qu elle accorde les voyes.; de la juſtice avec celles de la 
miſericorde: mais elle. y brille auſſy par ſes propres 
caracteres; ou plutòt elle sy montre avec un eclar, qui 
n'ayoit pas engore frape nos yeux. Les hommes, les De- 
mons, les] uifs, les: Romains, la Synaguogue, le Paganiſme, 
la chgix & le mende tous les ennemis de J. C. dcfaits & 
confondus par ſa mort, vont etre autant de temoins de 
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Le Demon a xempli le cœur de Judas pour trahit fe fils 
de Dieu, le cœuc des, Sctibes & des Phariſiens pour con- 
ſpirer, contre Juy, le cœuſ du geuple pour demandet ** 
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| A baute voix Le v n | 
Ii aprendra, biemòt qu . 
la croix ſen. ennemi; F * 
 detruit ce luy qui auoii N T-Daabie: 
Quel wiomphe pour la;lageſſe dg er?: . 
Les ſuiſs ſe montre eus Noi. Up perten: 
tent un homme qu ils t ennemi de leut religion: 
mais ils la detruiſent pan les efforts qu ils fone Pen Koons 
_ ferver ; puiſque cette neligian.avec ies ombres, fes hes Hobbes & 
ſes ſacrifices (@ perd dans la mort de J. Gr qui on eſt ert 
& divin original; & afinquiils: nem doutgent point, voie ne 
main divine qui dechire le voile de ee remple auquel i Wnt 
A ſuxerſtitieuſement attachẽs e made de f 0 
bien que de puiſſance? . . 
La chair & le monde pobiſulveng en TC un eaten 4 
= plaiſis & de la vanits. Ils atrachene à la ereix celuy done 
us. craignent la doctrine. Mais la chair & le monde inven- 
tent — kinſtrument de leur perte, puiſque la ctoie 
de J. C. va faurnit aux hommes d ᷑ternels 'motifs de er 
c ance & de mortiſication. Oui cette ctoix va eruciſten, 
3 onde & ſes affections; la chair & ſes couvoitiſes 
Lon entendra dire dans tous les ſiecles. Je ſuis cruciſi au 
marde & le monde m eſt cruciſõ. Fe vis non point maintenant 
wo) © mag Chriſt. vit en may. Quelle victeire pour cette 
Providence õternelle, qui ſe joue des deſſeins de ſes ennemis: 
Les Payans ne peuvent ſbuſfrit un homme qui etablit 
une religion qui leur eſt inconniie: mais ils ne ſavene pas que 
cette; mort qu ils pracurent ou à laquelle ils donnent leur 
tement detruira dans le monde le. regne de I Idolatrie. 
ne: voyent pas que le ſaerifics de la eroiz prech& aux 
nations va bientot aboliritous leurs dacfiſices, & ud in von 
de ce mourant fera taire leurs oracles pour Jamais. Il 
ſortiza du fond: de ſon tombeau une; foudre-invifible-qui 
coupexa les boſcages de leurs faux Dicux, qui briſera leurs 
aui reduira leurs autels en poudre; ou W 
rilera 
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vecdes & qui arcachare 
mu, ot elke xvoit ſes pre- 
14 nes, Quel triomphe pout 
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* pou 
3 U eheechins à fletrir celuy qu'on 
| it, le Ray Jes Jus Mais ils ne com- 
— prentrent pes quils btablifſent J. C. pour Roy en le fallant 

"mourir, quills fe erent reclemenr, forſqu'ils te ſalülent Roy 
Put eric; lorſqu ils ys e une couronne d'Epiges 
ir fa tele, & quiils lay donnent un roſead pour ſceptte & 
Jn main. Encore un peu de temps & ce roſeau briſeta les 
eptres, 8c cerre conronne d'epines ſera au deſſus de toutes 
les tiares, & cette croix ſoumetra toute la grahdeuc des 
Romains. Marque: dans les nuces du Ciel cette croia 
ptelagera leurs victoires & fera defaillir leurs ennemis de 
vant ceux. Grayte dans leur cœur, elle y detrulta T orgueil 
& Pinjuſtice, elle abolira leurs ſpectacles inhumains, elle 
fera difparoitre le ſuperbe Eclat de leurs rriomphes. ne 
verta plus ces conquerans monter av Capitole, pour y 
faire une vaine oſtentation de leurs victoires; & IA Epale- 
ment injuſtes & ſacrileges, montret 4 la terte ſes Roys 
eſclaves, & au Ciel fes Bivinitès captives: mais comme ſi 
le Calvaire prenoir la place du Capitole, on verra par un 
heureux retour Torgueil, la cruautè, Iinjuſtice, la violence de 
ces Roys des nations, de ces Dleux de la terre emmenkes, 
& priſonnieres fous Vobeiſfance de celuy quis 
puniſſent aujourhuy du ſuplice des efclaves. O gloire, 0 
triomphe de la ſageſſe de Dieu. Ce ne ſont point la de 
fimples idées. Ce fonr des verites jaſtifices par le vemene- 
ment. Nous ne vous parlons point de quelques ſecrets de la 
ſapeſfe de Dieu qui ſoient caches en luy : mais de merveilles 
qui ont deja frapt les yeax de toutes les nations, que ex- 
perience a rendiies inconteftables, & qu on ne peut g em- 
becher d'apercevoir, des qu'on veut ouyrir les yeux. * 
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toutes EY —— Ec tos bicofaics de D 
te Made. le See Is 16 clo IS He. . 
Dieu, & comme le mifoir de la Diyinite. .: e gin 27 
vous M. F 2 En eſt ce alles pour vous montrerquie toute 14 

Religion ſe reduit en 6flec à la mort de J. C Geſt ici que 
nous trouvons Pelpric de toutes les revelations, le. temple. 
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& le tabernacle, l arche & le propitiatoire, la nuce& la 7 8 py 


i la rempliſſoit, les Urims & les Tummims, la preſence 
0 face” de la Divinite par taport A nous; Ceſt un Sina 1 ? 
gloire, un Horeb en ſaintete, un Bethel en conſolation; 
deſorte que le cœür Partage entre des mouvemens de. 


Ctainte, de reſpeR, | d'amour & de reconnoillance, nous 


uyons. nous Ecrier avec Jacob Eveille. d'un ſomincil pro- 
phetique qui luy avoir . fair voir la communication = 
Ciel {Way terre. Pour certain c i ici Ja porte du Ciel, 
c "eſt # ici la maiſon de PEternel; nous n en ſav ions rie. 

Mais il ne ſuffit pas de le ſavoir, il faut profitet de cette 


connoiſſance pour nôtre ſanctification & Pour n6:r6 falut; 


Ceſt A qudy nous deſtinons les reflexions qui nous reſtent a 
ar avant que de finir ce diſcours. _. 4 20080 
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lantes, puiſque nqus q trouVons le repos. de gs & 
je repos du cur tout à [a fois; le repos de Veſprit. par 
les bornes que Thumilite Y pe 8 a nos connoiſlances; 
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propre ph 35 | None qu on peut ſuy dire ce 
uy ebay diſoit & Pyrrus, (puiſque vo eres un jour 
vous repoler, lee vous des preſent, ſans tant de = 
& fans tant.de danger. Le mei eur & le pf us cone” 
pour arreter cet eſſor d une raiſon 5 & Ge ee 
cherche 3 de ſa condition naturelle, & en mème temp br 
ur rendre {es connoiſſances plus ifices n'etoir dbnc pas 
Le oſſir le volume de la a 2 is hien d ob 
—.— Trenoncer A * 1 & N. ue & 
pourquoy Dieu a voulh qu une bonne 3 —— ta Rel Jr 
conſi at dans Thumilite & dans la ſoumiſion? ! 
Or, m Ei ay W 2 ici deux ſages.” Ee 
premier e de rettegchet les uges, les curioſitès & les 
Yaines recherches;”q ui pourfe it 1 falre matiqder“ . 
reſpect 1 56 Fabse iafallidle de Dieu, qui nous revele 
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les myſteres. Toutes les Verites de Ia Reit e e dm. 
7 74575 au fond 3 2 7 0 verité de fair ſavoit es font Nun 
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quand nous yoyons 3 Dieu bndus 4e 
revele dans 1125 e, ndus ' devons « Le pout en * 
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hr com ns Vous Et er den cela fans re- 
a vous waves bas beſoin qu on vous adreſſe 
e e cet Egard. On vous a vil expoſer vote vie 
& vetle aug pour 4e ſeryice de vos bienfairenrs, 
aver. une yalcur d gurant plus fate” & plus vetftable 
duelle cliroit animes de la piers, on vous SIS Wanbiltcs 
pour 8 Ws ric en veritabtes refagits, en heros 
12 0 il. gelt preſents queque nouvelle 
55 Ys ; 7 ro ae ae pout er vdus 
. a ea nne avec tant de ti. 
— * avec tant de ele g A Cela ele en wh Kernel — 
vere fidelirE & A VOcre bilde e 
70 As ag. meme neceſſaire que nous vous eortiom 3 a 
| onſonmer au gouverhement de I pliſe Erablic par les 
Ig .quoy. que la 25 0 u temps & nötre vocation 
N e nous y engager d'une | a indiſpenſable. 
. N u th Jamais de yericable E 
went pour ue. Ya IS ayes comme dans 18890 
Anglicane, avant meme que vous F falſits barticuierement 


ue nous ſoubaitetions, MF. K he gouy detnatt- 
| Ph” oe vo ES gue ſoig d'talptrer les 
53 ſontimens que. la veri igion Og. vonne ſir ge ſujet 

A cus qui ont plus Gale, du moins de thriere 
| 2vous, E ur tout renongant à vos milerables diviflotis,- 


vous falſe alles heureux - -Pour donner un cxample de 
8 reunion, 
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6 comme la reſſourbe & le ſoutien de T Eu- 
kejouit la piers de bette grande Reine que Dieu 


dans des conjoncture 3 w elle je 


vous & quelle glbire pout votre teſug 


Den (ws 


mais - malheureuſement enus 2 rentter en eux memes, 
pour rendre 2 LEgliſe d Angleterte tunt de perſonnes con- 


nies par leur bonne vie, par leur probitẽ & je dirois par 
leur charité, s ils avoient mieux congu I eſptit de la Religion, 
| So weſt qu'amour dt concorde, comme I Egliſe n'eſt que 


communion des Saints, que le corps de Chriſt. Mais 


ſur tout, quelle conſolation 
part les deſſeins du Dieu de miſetieorde 2: ne 
eſtre ſi agteable que la teconcihation de les chers entans ? 
Vous raves ſans doute ꝓas beſoin d inſtruction ſur oe fujer - 
mais je dois encore quelques reflexiens au ſcrupule d un 
petit nombre de 8 
peuvent 1 etre pas tout à fait de vorre ſentiment 

notre ſur ce Feſpeie auſſy que ces reflexions vous 
ſeront d autant moins deſagreables qu'elles ſont conformes 
a votre diſpoſition, & que vous aves” 


Chretiens à —— — 


_ en veritables 
poſitions qui 


vous ont eſté faites d'une plus — pores dune | 
- reunion - Edifiante, qui vous ont eſte- faixes dvec tant de 


moderation, de douceur, de ſageſſe, dt charits;'avecides 


manieres ſi dignes de la Religion; parte dt Prelat, dont 
_ TE ee Royaune 4 emptunté . dans cette 
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e 2. Les ptincipaux paſteur 


Ss qui a tant repand 


conter tant de Per eminens en decttine * en ſaiatei e, qui 
ſant venus enſuite, les Athanaſes, : 
Baziles, les Chryſoſtomes: Avons nous donc deſſein 
rompre toute oommunion age . martyrs, les confe 


cammunier. dans 48 e pretexte que le gouverne- 
ment Epiſcopal 125 

emploz© des 2 & 4 Archeveſgues pour reſaimet 
TEgliſe d Angleterre; & nous nignorons pas que de notre | 
temps Dieu s eſt ſervi de leut miniſtere pour conſerver h 
veritable foy dans ces trois Royaumes. V oudrions-nous done 


renoncer à la communion de! Egliſe Reformes, ou qu on e 


ſeparat de ceux qui en ſont les Reformateurs & qui nous ont 
conſerve la Reformation: 2 Qa convient quil eſt advan- 
tageux à [Eſtat & a Egliſe, gue l'authorite ſeculiere & 
Fauthorité Eccleſiaſtique . th & ſympatiſent, pour 


& qu'elles sexercent en faveur lune de | autre pour le epos 
de la fociete. Et quoy donc ne ſommes nous pas obliges 
en conſcience de nous montrer bons chretiens & 15 ſujets 
en procurant cette harmonie, chacun ſelon ſa meſure; & 
autant qu en luy eſt, ,pourva que ce ſoit par des voyes 
douces, Chretiennes Cerangeliques. Certainement je doute 
que ces verites de fait ni les conſequences qu'on en tire, 


pation. 

2 viens a 14 farme du Guvice public for 1a quelle i 
atrive plus; ſouvent qu on ſaſſe deute. 
Je ne condamneray point ici la N us nos Egliſes.de. 
France; 4 Dieu ne plaiſe! Je la condamneray d autant 
| 2 cette Lyturgie, qu elle eſt comme teinte du ſang 
bienheureur Munreaz & qu encore _— 

elle 


puiſſent ẽtre comeſibes pour peu qu on en Juge 2 os 4 


ene Epliſe we Gwe — 8 
de Jeſus, etoient des Exeiques 18 8 


les Auguſtins, les he SE, 
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& les Peres de Fancienne Egliſe, lorſque nous refuſons de. | 
3. Nous ſavons que Dien a 


ala dire, parce qu alors elles ſe ſoutiennent mutuelloment;; 4 1 
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celle regic le ſervice, que les fideles rendent à Dien 


dans les cachots & aux Galeres; dans les deſerts E 
ſut les montegnes, Egliſes veritablement fgliſes de J. C. puis. 
qu elles portent ſa croix & qu elles ſont ſi conformes à leur 
din modele. Mais il faut auſſi rendte à la forme du 
ſervice publiq établie dans VEgtiſe Anglicane une juſtice, 
que nos docteurs les plus eclairts de delta la Mer uy ont 
rodjours rendti, parmi leſquels il y en a qui en ont parle 
avec admiration, & qui y ont trouvs, comme ils parlent, 
quelque choſe de divin; expreſſion qui conviendrait-a cet 
ouvrape, ſi elle pouvoit jamais convenir 4 un ouvrage de 
. FEſprithumain. Car qu y a-t-il de mieux entendu que ce 
culte ſi ſagement diverſifie dans toutes ſes parties, partagẽ 
en lowange, priere, actions de graces,” confeſſion de foy, 
confeſſion de ſes peches, avec une enumeration fi exacte 
& de tous les maux, dont nous pouvons demander à Dieu 
la delivrance & de tous les biens que nous attendons de 
luy > Qu'y a- t· il de mieux ᷑tabli que cette coutume 
d'entendre à genoux la loy du Decalogue, c'eſt a dire dans 
cetre poſture humilice, od nous concevons les Iſräelites 
lors quiils entendoient la voix tonante du Legiſlateur; & 
de repondre à cette voix de Dieu par cette expreſſion ſi 
naive de ſon humilite & de ſa repentance. Seigveur, ayes 
pitié de nous & encline nos cœurs a garder ce commandement. 
Ces repetitions, on l'on trouve dabotd quelque choſe 
. d<tranpe, que ſont elles au fond que le langage naturel 
d'une repentance vive ou d une devotion enflammèe 2 Que 
dos coups redoublez par leſquels on heurte a la porte des 
Cienx 2 Croyes vous que le Peager penitent ſe contentat 
de dire une fois. Scigseur, ſois apaiſe envers mey, qui ſuis 
pawure pecheur. Mon cgur eft diſpoſe, s Ecrie David, mon 
cur. of diſpoſe. Je te leiieray parmi les Peuples ; je te 
celebrerai, adjoute-t- 228 les nations? Naton pas 
raiſon d eſtimer particulierement & de repeter meme plus 


dmunc fois cette divine requeſte qui a eſte formee par ecluy 
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K Attachfr attention Je ce peuple, ; Fg ca luy laifang 
prendfe part au culce & au ſervice, dont il 1 7 | 
meme une paxtię à haute Voir? 18 e ol 
pour Einſirhction & Pedification 75 Ins 
Jt les Egliſes toute I Ecriture une fois: f aun 8 15 hk 
Phuticr une fois tous les mois ?, A Légard de la maniere, 
de conimunier, il meſt preſque hg. neceſſaics de. He 
dire Ia deflus; tant la ch0le parl fats. He Tous 8 
les actes de la ale een Þh 'humi 
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& lon Git difficulte de ſe mettre à 5 5 bs Va 
de 14 communion Jr enferme tous les autres? 

Welt pas ici une 2 5 une >Priere une Ein te = 
Eg une acceptation ſolemnelle u. falux, ya. 1 
preſte au Dieu de ore 75 la pr de ſes 
Anges, Ceſt tout cela enſemble. Le de oe Evicer > | 
ſoupgon. ou ls, Bol — Tidolatrie zohligea, je Lad voie, 
obligea * lque ſes au commencemęnt de la ? 
formation d We n un autre uſage: mais lorſquiil..n'y 

a ni ſoupgon ni peril d'idolatrie a craindre, —_— dans 
cette occaſion, ou vous voyes qu on fait un repas 55 
naire des teſtes du pain & du vin Wy = holes 
declare en tant de. wen qus ce melt ar 

du pain & du vin, pourguoy 8 yas. rare 

rough & les mouvemens & les oi vx 

$ aro gud) qui Jay. vt: panels , Craignes 

de deſcendre trop bas preſence. de Deus 1 ro- 

avoir ie ſes, graces avec . 5 de 1 2 Ares vous 2 

ayoir un jour. à vous reprocher, qu) ayant pluſieuis 
differentes manieres, e communigr,; yqus..aves choiſi 
Br ui a natutellement le plus de. rapomt AUK — de 
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eſptir, A leur foy un objet tout ſpirituel & tout divin; 
955 e le crucifix & laiſſent 1a le cracifie, com- 
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montrent bieg qu lug ne croyent pas trop fa verité de d Nx 
Ettine que noùs leur annongons aujoutd Huy. Era quoy tient 9 
il qu ils n'en ſoient ꝑerſuades > Dieu s eſt il aifig fans temoi- - 
gnage, lorſqu'il leur a fait preſcher FEvangile?-Les Prophetes 
Saccordent_ ils ayec les Apotres pour nous tromper? La 
conſcience” de Judas confeſſant quelle à trahf le fang 
innocent eſt elle de concert avec la ſimplicii & la bonne- 
foy des autres dilciples, pour authorizer une fiction? 
Saul miniſtre preocupe de la ſynaguogue, 3 
emporte des Chretiens a-t-il tout d un coup” ta'cottiplat? 
ſance d' apuyer Timpoſtute qu'il youloie punir ? Eſtee pony - 
nous perſuader une fable que les morts reſcuſcitent 
que J. C. aparoit A cinq cens freres A la fois? Eſtee put 
nous ſeduire que des idiots deviennent en fix ſe maines les 
docteurs du gente lnimain & que ſe trouvant dh eſtat ſe 
parler à toutes les nations en leur propte langageè, ils con ver 
tiſſent . de perſonnes tout ala fois ? Dieu ſe 
ſera· til ſervi diimpoſteurs pour accomplir Foracle de la 
vocation des Gentils tant promiſe dans Vancien tefta- 
ment, & pour remplir le monde de ſa” commoiſſunee? 
Aura-t-il attachè a Il impoſition de leurs mains les dons 
miraculeux & extraordinaires de ſon eſprit ou leur aura; Nil 
_donne le ſecret de perſuader a leurs proſe lites, K b nt 
voient eux mEmes ces dons miracùfeux, &'quiils-Eroichit 
en eſtat tout dun coup de patlet de nouveaux latigages, 
contre Pexperience que chacun en pouvoit faire & contre 
la verite? Eſt ce donc du ſein de la fiction & de Vimpe- 
ſture que ſont ſortis cette Horreur gur le menſonge, cette ; 
intrepide & ſincere donfeſſion de la f, cette ſeveritè de — 9 
Morale, ce delintereffedent, cette fotce à reſiſtet aut ten- 
tations, cette conſtance à braver les fuplices, ce came 
de la conſcience, ces 8 8 8 {i ORE 0 her :* _ 
ge renonceſhent aux plaiſirs, ce mepris de ta varne gloite, 4 
5 gerte aſſüragce aux aþpioches de 1 mbft,” ces jo yes, vu 
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Tions de la volüpté Tidée de ſa triſteſſe & de ſes an- 
 *poilſes incfables; & aux tentations de Forgueil celle de 
fon abaiſſement & de ſon ignominie. Nous devons regler 


nötre vie fur cet objet, ſur ces matimes, fi nous voulons 


avoir communion avec ce divin crucié: mais fachons 
"auſſi que fi nous ſommes vetitablement vais à luy, 
nous Navons plus rien craindre;; - & que rien ne manque 
plus à n$tre conſolation & à nötre bonheur. Rejouiilés 
Vous alors au Seigneur; du, je vous le dis encore, 
Rejdülſtes vous. Chretiens alors dignes de potter ce nom, 
- » Veritables reformEs, Refugits qui ne dementés point ce 


" prafid'caratere, vous tous fideles diſciples de J. C. aproches 


vous de luy avec confiance; ports au pied de fa croix 
ds pechts, votre mitere & vos foibleſſes ; & teceves fa 
Jiuſtict, fa grace & fa benediction. Donrès luy vos eſprits 
. Tu la ſoy, vos cœurs par Fobeiſſance; & receves fon eſprit 
& ſes conſolations; offres luy vos corps en ſacrifice ; 
d'amour, comme il eſt 
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ſoyès vous mëème des holocauſtes 


une victime de charite ;- & puis aprochès vous de Fautel 


de la joye. O joy e, O ſentimens d'une ame reeoncilié: 
© avec Dieu. O paix qui ſutmonte tout entendement. O 
ſentimens de Dieu, Etuſions de ſon efpric. epanchemens de 
fia grace, tranſports, raviſſemens inconnnus a la chair & au 
- Fang, rempliſles & ſanctifiẽs nos ames pour nous faire dire 
© avec des eſprits & des cœuts parfaitement vnis dans Je 
 peinps & dans VE:ernits. A celij ui nous a aimes, qui nous 
* a Javes dans ſon Jang & nous d fait Roys, Sacrificateurs, & 


-*Prophetes à Dies ſon pere, comme au Pere & au St. Eſprit 


' nant & eternellement. Amen. 
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